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LA PRÉCARITÉ EN ENSEIGNEMENT :  
UNE RÉALITÉ CONTRAIRE AUX PRÉJUGÉS
Vous pensiez que tous les enseignants et enseignantes jouissaient d’une permanence d’emploi ? Détrompez-vous !

La précarité touche en moyenne 46 % des enseignantes et enseignants du Québec. Dans le secteur de la formation géné-
rale des jeunes, 38 % d’entre eux sont précaires. Du côté de la formation générale des adultes (FGA) et de la formation 
professionnelle (FP), c’est près de 75 % du personnel enseignant qui est précaire ! Et comme l’enseignement est une 
profession à prédominance féminine, rappelons que 71 % des précaires sont des femmes.

Comment expliquer un tel taux de précarité alors qu’il se vit des pénuries d’enseignantes et d’enseignants dans certaines 
régions, dans certains champs et dans certaines spécialités ?

Pire, près de 20 % des enseignantes et enseignants abandonnent la profession durant les cinq premières années de pratique. 
Une des causes démontrées de cette désertion est justement l’importante précarité vécue par le personnel enseignant.

Pourquoi, alors, les commissions scolaires n’octroient-elles pas plus de contrats réguliers à temps plein ? Pour pouvoir 
disposer du personnel à leur guise.

Les propositions gouvernementales n’offrent rien de bon afin d’aider les enseignantes et enseignants à progresser dans 
leur profession. Ainsi, le gouvernement veut :

•	 abolir les planchers d’emploi en FP et en FGA pour pouvoir diminuer encore le nombre de postes réguliers, déjà petit, 
qui leur est actuellement offert ;

•	 revoir les paramètres actuels de rémunération, ce qui abaisserait globalement le salaire du personnel précaire ;

•	 réduire les droits actuels des précaires, notamment leur accès aux droits parentaux et à l’invalidité, en dépit des 
chartes et de la jurisprudence.

Nous avons mis au jeu des propositions claires et concrètes pour diminuer la précarité et améliorer le quotidien et 
les conditions de travail du personnel précaire.

La FSE demande davantage de contrats à temps plein, notamment en FP et en FGA.

Elle veut assurer aux enseignantes et enseignants précaires la rémunération de toutes les périodes de suppléance.

Elle vise la reconnaissance d’une portion de la tâche pour les activités professionnelles auprès des élèves, comme 
la récupération, l’encadrement, la surveillance ou les activités étudiantes.

Elle réitère également la nécessité d’avoir un mécanisme volontaire d’insertion professionnelle pour le nouveau 
personnel enseignant.



SIÈGE SOCIAL  
320, rue Saint-Joseph Est, bureau 100 
Québec (Québec)  G1K 9E7
Téléphone : 418 649-8888   
Télécopie : 418 649-1914

BUREAU DE MONTRÉAL 
9405, rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec)  H1L 6P3
Téléphone : 514 356-8888   
Télécopie : 514 356-3039Rédaction : Sylvie Lemieux 14

15
-2

53
 

M
ai

 2
01

5 
D

12
66

6-
3

LA PRÉCARITÉ, ÇA NUIT À TOUT LE MONDE
Les demandes patronales témoignent d’une profonde méconnaissance de la réalité des enseignantes et enseignants. La 
liste des avantages qu’il y a à réduire la précarité est longue, et ce, tant pour le personnel enseignant que pour les élèves.

Augmenter la stabilité et réduire la précarité, c’est :

•	 Valoriser les enseignantes et enseignants et leur profession. C’est aussi leur dire qu’en contrepartie de leur engage-
ment et de leurs compétences, ils peuvent compter sur une vie professionnelle stable et des impacts positifs sur leur 
vie personnelle, ce qui permet de se concentrer sur l’essentiel.

•	 Attirer la relève en enseignement. Alors qu’il y a pénurie dans plusieurs régions et dans plusieurs champs d’enseigne-
ment, attirer la relève est important. Meilleurs sont les conditions de travail et le lien d’emploi, meilleures sont les 
chances d’attirer les jeunes vers la profession et de les y garder !

•	 Assurer des droits égaux à ceux qui font un travail équivalent. Pourquoi une enseignante ou un enseignant à statut 
précaire aurait-il des conditions d’emploi différentes de celles d’un collègue à statut régulier pour l’exécution d’une 
tâche semblable auprès des élèves ?

•	 Permettre de développer l’expertise d’une équipe-école en lien avec les besoins réels du milieu, au plus grand bénéfice 
des élèves. L’expérience développée est toujours un atout !

•	 Favoriser et reconnaître l’implication et l’engagement dans la vie de l’école.

•	 Procurer plus de sécurité financière aux enseignantes et enseignants, souvent aussi à de jeunes familles. En augmen-
tant leur sécurité financière, ils peuvent aussi mieux prévoir leur vie personnelle et augmenter leur implication dans 
la communauté.

Réduire la précarité, c’est accorder un statut à des enseignantes et enseignants qui cumulent les contrats à temps partiel 
ou qui font de la suppléance. Ça se fait à coût nul pour un gouvernement, mais ça rapporte beaucoup à tout le monde !
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